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L'EDITION ROYALE Librairie j R. C. W. MaeCUAIG,
j Syndic Officiel pour la Cité cC Ottawa 

et le Comté de Carleton.

MAISONS A LOUER 1> DBS
NS pour 
its feront 

usions.

CANADIENNE.CHANSONSDE LA FRANCE Une RÉSIDENCE en brique, contenant 
10 appartements avec remises et jardin, 
No. 152 rue Dalhoueie ; loyer, $10 par mois.

Un MAGASIN et RÉSIDENCE, No 170 
corn des rues Dalhousie et Water ; loyer, $12 
l*>r mois.

Pour plus ample information, s’adresser à 
Madame H. PÏNÀRD.

____________________ 84 rue Water

S
(Paroles françaises et anglaises) 

ACCOMPAGNEMENT POUR PIANO 
Très bien relié en drap bleu et or -Prix $1.50 

eu brochure* prix $1.00.

Bureau—No. 60 Kae **parks. 
Ottawa, 29 janvier 1879

t BUREAU UE POSTE
D’OTTAWA^

*i*
1879—Amunements d’hiver—1878.

PROVINCE DE QUÉBEC. Chemin de fer Canadien du 
Pacifique

tan.

F. X. MICHAUD, I ‘ iCHAMBRE WJ PARLEMENT J. Brewer, 
BNCANTEUR

r, ■ TABLEAU
yBILLS PRIVÉS.

T ES personnes qui se proposent de!
L dresser à la LEGISLATURE de la Pro- 
vinee de Québec pour obtenir la passation 
de BILLS PRIVES 0u LOCAUX, portant 
concession de privilèges exclusifs ou de po 
voirs de Corporation pour les fins commer­
ciales ou autres, ou ayant pour but de régler 
des arpentages ou définir des limites, 
laine tou le chose qui 
promettre les droits d’autres parties, sont 
par les présentes notifiées que, par les règles 
du Conseil Législatif et de l’Assemblée Lé­
gislative respectivement ( lesquelles règles 
sont publiées au long dans la " Gazette Offi­
cielle de Québec,”) elles sont requises d’en 
donner UN MOIS D’AVIS (spéculant claire­
ment et distinctement la nature et l’objet de 
la dite demande), dans la “ Gazette Officielle 
de Québec,” en anglais et en français, et 
aussi daua un journal anglâis et dans un 
journal français publiés dans le district con­
cerné, et de remplir les formalités qui y sont 

îtïbnnées. Le premier et le dernier de 
tels avis devant être -envoyés au Bureau des 
Bills Privés de chaque Chambre. Et toute 
personne qui fera application, devra, sous 
une semaine de l’apparition de la première 
publication de tel avis dans la “ Gi 
Officielle,” adresser une copie de son bill, 
avec la sommé de cent piastres, au Greffier 
du Comité des Bills Privés.

Toutes pétitions pour Bills Privés doivent 
être présentées dans les *< deux premières 
semaines/’ de la session.

SoniaIfwloiw pour matériel roulant

f\N DEMANDE des soumissions pour’la 
V-f fourniture du matériel roulant, qui < 
être livré sur la ligne du chemin de 
Paciflqne, dans le coms des quatre années 
prochaines Les entrepreneurs devront s'en­
gager à fournir chaque année :

20 locomotive?

SOMMAIRE : LIBRAIREÎAU Où voulez-vous aller — L’ange-gardien — 
L Quand tu chantes—La première feuille—

Fermée-. Délivrée. L’étranger—Cantique de No<d—Sérénade—
------------ ---- ------ Chanson de J^ortunio—O Richard ! O mon
a.m. r.M. vufc /Mchuï. Roi !—La vflse des adieux — Le pont des

----------soupirs—Rendez-moi ma patrie—La madone
—Le lac—Adieu, belle Prance—Les hiron- 

» 00 3 00 (kilos—Une fleur pour réponse—Le Toréador 
. ..8Dü —Le*soleil de ma Bretagne—Ta voix—La 

fauvette du canton— Non, monseigneur— 
Oui, monseigneur—Si. vous me regrettez— 
Le# cheveux blonds—Si loin !—,Lc départ du 
marinier—Mon âme à Dieu, mon cœur à toi 
—Espère—David chantant devant Saüt— S «i Bonhehf caché—L'a réponse du bon Dieu - 
Ave Maria—Le carillon du verre — L’avril 
est là—Brunette—Le petit mousse noir—La 
bénédiction d’un père— La bouquetière des 
fiancés—Huit ans — Les fleurs animées — 
Quand de la nuit—Veux-tu mon nom t —La 

-«’«'no jardin*ère du roi—Laissez-moi l’aimer—Je 
2 oîi ? *> SUIS Lazzarone—Mecjjé—Mourir pour la j.a- 
2 007 «o trie—La parisienne—Le chaut du depart— 

1 oujours seul ! ou le “ Masque de fer La 
fête du ciel—Pauvre fleur? pau 
Le départ des hirondelles—Sisea 
—Sous l’ormeau—La Marseillaise 
gara—Partant pour la Syrie—Pit

A vendré seulement

I
-

sa-
doit148 RUE SPARKS 143.

ouawâ, 11 juillet 1879.
«ÀLUB. Livres d’histoire, de priè­

res, d'école^.
E0MANS INTERESSANTS. 
Objets de piete, de fantai­

sie, images, etc , etc.,

lan.

P. LARMONTH,
Comntâibl© et 

Syndic officiel pour le comté de Car- 
lelon et la cité cPOttawa.

AGENT POUR,’
La compaguie d’assurance contre le feu 

*“ Western."
La compagnie d’assurance “ Qaébec.”
La compagnie d’assurance “ Lancashire.”
La compagnie d’assurance “ Standard LUe.” 
La ligne de steamers " Anchor.”

Bnrean," liil me Sparks, Ottawa. 
Ottawa. IS août 1879.

Pliotograpbif u©

antrefols JARVIS)

Eat.-Montréal, Québec,
8 0*10 ro 16 wagons de jtremière classe, ou wag' 

lit, selon que pourra l’exiger le dôjiartem 
20 wagons de seconde classe.

i do
i oo ou de 

aurait l’effet de com-Sïï£3iïïSïïr^
16 00
tu 00 too ?3 8 3 wagons d'exprèss ou <le bagage.

3 wagons de po.>te et wagona-Aimoirs. 
240 wagons de fret couverts.
100 wagons de fret découvèrts.

2 charrues nour le déblayage de la|voie. 
2 charrues à neige.

‘2 charrues en saillie.

j"8 0Ô7
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18 PHOTOGRAPHIES oour $1
HORION et DELORME

Propriétaire*
Ottawa, 3 déc., I87>;.

•'« *'«ïas'oof
3 60| 8 002 00

8836Ô 40 wagons d'équipe.
Le tout devra être manufacturé 

Puissance du Canada et livré sur le parcours 
du chemin de fer du Pacifique, à Fort Wil- 
Itam ou dans la province de Manitoba.

Eu s’adressant au bureau de l'Ingénieur 
en chef, à Ottawa, le ou après le ISème jour 
de mars prochain, on pourra obtenir les des­
sin#, les si>éciflentions et autres détails.

Le soussigné recevra lea. soumissions jus­
qu’à JEUDI, le premier jour de JUILLET 
prochain.

I H .1 MARCIimiSISSlKJHBS5(V. la.RELIEUR ET REGLEUR.Hall.................. j

wa, par cb. do fer. 
Gatineau.... ...........

'
'5«i mai

tels T. RAJOTTE,
Syndic Officiel

Pour le comté de Carleton et la ville 
df Ottawa, Comptable et Collecteur. 

Bureau :-w®4 rue Wellington, Ottawa 
Otiawa, 14 août 1879.

AUïfsæ I.ivree «le comptes de toute ch- 
pece et de toute dimension, 

cahiers pour les écoles, 
etc., etc,, etc.

Vieux livres et musique relie* 
avec goût et aides 

PRIX TRES MODERES.
Une', visite eet'sollicitée.

vre femme !— 
l’Albanaise 

-La Zin- 
erre. l’her-

« 00 
7 30,‘o-Sis’aô Magasin Populaireaxette

:2iSS£
piê îentaire.............

DKPur ordre,h™m5rgan.

28, rue de la Fabrique. 
Agent de gros pour l’Editeur. 

Québec, 2C jànvier 1880.

F. BRAUN 
Secrétaire145

lisante pour
Déjiartement des chemin# de ) 

fer et canaux. I
Ottawa, 7 février, 1880. )

DEMENAGE M’E N T.Tontes lettres onrégiitrées doivent' étra mise è la 
oste une demi-heure d’avanoe.

L. DELORME,
Greffier de^l’Ass Lég.

5e ANNÉE

L’ALBIM DES FAUiyÆS
(Remj làçanl le Foyer Domestique,)

SEVUE LITTERAIRE HISTORIQUE 1RTIS1IÜUE 
ET BIOGRAPHIQUE

F. OlIHAMELF. X. MICHAUD,
23 et 35 Rue SÜXE,

CHAUDIÈRES.

COIN DBS RUBB DBQuébec, 16 Février 1880.
mm désire informer ses nombreux amis et le pu­

blic, en gépéral, qu’il a transporté son étal au
MARCHÉ DU QUARTIER HT, .tel “ B,”
Ci-devant occupé par J. Cassidy, où il tiendra 
constamment un. approvisionnement de

Viandes de toutes sortes
DANS LA MEILLEURE CONDITION.

L’EGLISE ET CUMBERLAND,
OTTAWA.

Ottawa. 24 Not. M7I»
6 septembre 1879. tan.

?

Alex. Mortimer. $M. Richard a toujours un asaorttmimt des 
plus variés et des plus complots qu’il olfre 
aux prix lés plus raisonnables. ,

eut encoura- 
magasin, *

CANAL WELLAND,

ills aui Entrepreneurs Machinistes,
j^OYEU/^kttk -Revue, spécialement destinée aux 

V -Familles, renferme 48 pages de matières 
à lire, double colonne, comprenant des Ré­
cits, Voyages, Causeries, Littérature, etc., 

3t elle paraît le 1er de chaaüe mois, 
uette pumication est particulièrement des­

tinée a propager la bonne lecture au sein des 
familles dathojiques, et elle est rédigée par 
les pribcipales plumes canadiennes du pays, 
en vue d’éclairer et de plaire tout à la fois, 
par une série de travaux littéraires inédits et 
très variés.
Un Morceau d* Musique chaque 

Male
Le prix de l’abonnement est de $2.00 par 

année, payable Invariablement d’avance, ou 
dans les trente jours qui suivent la demande 
d’abonnement.

L’abonnement ne se fractionne pas : il 
commence avec l’anuée. Sur iemande, on 
exp^fiq une des dernières livraisons de 
VAlbum des Familles, pour échantillon.

Dans les villes, on peut s’abonner chez les 
.Agents spéciaux, ou par lettre adressée à M. 
l’Administrateur de VAlbum des Familles, à 
Ottawa.

Un moyen «le ftelrè de l’argent
L’administration de .'Album 

accorde une commission de 10 par cent aux 
pérsonnes qui se chargent, dans les ,.campa­
gnes, de lui obtenir de nouveaux abonnés.

NOIR SOLIDE: l
i» . Papeterie, Reliure, Manufacture de livres 

de comptes, Gravure sur pierre et sur cuivre.
IRU-ttlMgRIK.

ex v. ghbhnü,
Directeur du département lithographique. 

manière

iüUrcoktoial, J’espère sans contrèdit posséder actu­
ellement rassortiment le phisélégant 
et le plus complet de mobiliers de 
chambre à coucher en noyer noir, de 
tous les patrons et de tous les prix. 
Nu manquez pas d’examiner ces mar­
chandises chez

abriquer nos 
tient le meil- 
prendre des

es pratiques,

Ottawa, 20 octobre 1879.Reconnaissant de l’encouragement libéral

Ottawa, 11, Nov., 1879. lan jiour portes
,„tA?^promp‘i‘ud"e, d6'" Chapeaux dir Printemps.

Ajlbx. MORTIMER ’ U‘N

184, IM et 198 Rue SPARES.
Ottawa, 22 juillet 1879.

ARRANGEMENTS D’HIVER.
ASSURANCE

CONTRE LE FEU,COKÜEnçÂNT LE J7 H0V. 1879.
I L y a, tous les jaurs, des trains express, à 
1 parcours total, pour le# vqyageurs, (les 
Dimanches exri- jttàj, aux heures suivantes:

, " Soumission 
Welland ” so- 

reau jusqu’à l’arrivée des 
le l’Ouest. JEUDI, le 3 

prochain, pour la construction de per­
de tous los appendices nécessaires 

écluses du Canal Wel-

ux), 
d’écl 
à ce bui 

e l’Est et d

et endossée 
uses, Canal

LA COMPAGNIE D’aSSVRANCB
:L ROYALE D’ANGLETERRE

tes etHers, ACTIF, $19,000,000.,

Le soussigné est préparé a accep 
RISQUES CONTRE LE FEU, aux tai 
plus réduits sur toutes descriptions de pro­
priétés qu’il est d’usage d’assurer.

LE SOUSSIGNE EST AUSSI L’AGENT

Compagnie Canadienne11 Trust and Loan," :

TOUTBS SORTES DB

CHAPEAUX DU PRINTEMPS
ItBçURS TOUS LES JOURS,

ÔBORUE SIMMS,
535 Rue Sujsso:

L'On Nettoie et Repasse les 
CHAPEAUX $>E EEUÏHE.

Ottawa, 1er avril 1879.

Partant de la Pointe-Lévis............. 8.15 A.M.
“ “ Rivière-du-Loup^ ... 1,40 P.M.

Arrivant à Trois Pistoles____
“ Rimouski.......................  4.25 “
“ Gampbellton ...........«... 9.15 "
“ Dalhousie.................... .
“ Bathurst.................... 1
“ Nswcâstlo........
“ Moncton...................

pour les nouvelles 
bld.

~ 2.41. “ Les plans, spéciflcations et conditions gé­
nérales peuvent être vus à ce bureau, le et 

1 le 20 Mai prochain, jeudi : on pourra 
urer des formules imprimées

J. ERRATTomina-
Jéciale.

r.

.lan
MwiriMln de MeaMealda Putois,9.55 «« 

2.00 A.M. 
L.42

. 5 00 •«
“ 8ainWean.„.v............ 9.25 »
“ Halifax".'.;............?. 1.40 P.M.

Les trains de Saint-Jean à Halifax restant 
à Moncton chaque dimanche.

Le# trains qui partent d.e Halifax, 1.14 p.m, 
et de SamUlean 6 5.05 p.m., le samedi, res­
tent à Gampbellton ie dimanche, 
k . Pour renseignements retetlfe aux prix de 
passage, billets, tarif du L IFetJheures de -dé­
part, etc., s’adresser au

U APT, McCUAiq,
Rue Sparks, Ottawa.

Merveilleuse invention.
UTHOÜMM PATENTÉ DE JACOBS

1 S4 Bue Rideau. pour sou
Les soumissionnaires devront avoir eux- 

mêmes tous les instruments, et avoir toutes 
les,connaissances pratiques, nécessaires à ce 
genre de travaux ; ils devront se rappeler 
aussi qu’aucune soumission ne sera prise en 
considération à moins d’être faite strictement 
selon les dispositions mentionnées sur les for­
mules imprimées, et-Uans le câs d’une com- 
pagûie-do porter les signatures, la nature de 
l’occupation et la résidence de chac 
associés ; et à moins que de plus, un 
de banque accepté, pour la somme de $250, 
pour les |tories de chaque écluse, n’occompa- 
gi-e chaque soumission, cette somme ne de­
vant pas être rendue, si lés soumissionnaires 
refusent d’accepter le contrat aux conditions 
mentionnées sur leur soumissiqn.

Les chèques ainsi envoyés seront rendus à 
ceux dont les soum ssions ne seront pas ac­
ceptées.

Pour lu parfaite eçxéetAion du contrat le ou 
les soumissionnaires dont il sera décidé d’ac­
cepter la soumission recevront avis que leurs 
soumissions sont acceptées à condition qu’ils 
fassent un dépôt de 5 0/0 sur le montant du 
contrat—dont la somme énvoyée avec la 
soumission formera partie—qui devra être 
rais au crédit du Receveur Général, do 
délai de 3 jours de la date de cet avis.

900/0 seulement de la somme due pour 
ouvrages faits sera payé, tant que tous les 
travaux ne seront pas complètément ter-

F. BRAUN, Secrétaire.

Breveté le 16 juillet 1879. 
tKmps, argent kt travail de sauvé. Argent à prêter sur Propriétés Fonuiéiui6 

en ville et à la campagne, dans les 
provinces de Québec et d’Ontario.

Eu toutes somme# voulues.
S*~" Hypothèques achetées.

T. M. CLARK,
Coin d* ro« ELGIN ET TlIUImï!

Ollawa, 28 mare 1878.

CELEBRES

Bière et Porter
an

pressions à la minute.
50 impressions à ,a fois.

Presses, rouleaux, tam 
sont inutiles. Le procédé 
enfant peut le travailler.

Indispensable pour Syndics officiels, Avo­
cats, Architectes, Géomètres, Banquiers, 
Marchands et autres.

Ces appare ls sont de la dimension des 
cartes postales, des billets, des lettres et pa­
piers d’affaires, et coûtent respectivement 
$2.50, $5, $7, et $9.

10 im Au-dessus de
Couleurs à 
■RENDUES Wm H0WE.des Familles pons ou JsatLenes 

est si simjîle qu’un I
chèqueDE J

K 3.93, RUE CUMBERLAND.

Peintre, Doreur. Vitrier, 
Tapissier, etc.

DAWES <& Cie.
LACHINE. '

Dans ce cas, ces personnes n’auront à nous 
adresser que $1.80 pour chaque abonné ainsi 
obtenu, par lettre enregistrée, avec les noms 
et adresses des dits aboi 
adresserons di 
chaque mois.

Ottawa, le £Ô janvier 1880j

tan.
innés, auxquels nous 
l’Album des Familles, James Mitchell et Cie.D. POTTINGER,

Surinlendant-en-chef.
rectement le comme à l’ordinaire en Itotailles 

et en bon tell les, an bureau,
184, HUE nu CANAL,
Vis-à-vis, ie magasin de gros de C. T. 

Bate * Cie.
S6BT Toutes les commandes reçoivent 

une attention immédiate.

Prennent la liberté d’annoneer qu’ils sont 
devenus je# acquéreurs du siège d'affaires et 
dé l’établissement de la ci-devant compagnie 
MORRISON, McKEAN kt CIR, pour la 
confection en gros de biscuits et pâtisseries, 
66 rue York, Otiawa, et y font exécuter des 
changements et des améliorations qui les 
mettront sur un pied de concurrence avanta­
geuse avec les premières maisons de la Puis­
sance, tant pour la qualité des produits que 
pour les conditions de vente, et, conséquem- 
raopl, ils font appel avec confiance au com­
merce en demandant une part de son patro-

Aucune concession de terre ou exemption 
de taxe ne sera demandée, bien que nos dé­
penses soient considéra j les.

Notre boulangerie au No. 146 rue Bank, a 
toujours le patronage de ceux quj aiment 
16 pain de première qualité.

J. M. JACOB, Breveté.
457 rue Saint-Paul, Montréal.

|KN VgNTK CHHZ

James HopeetOle
, Agknts a Ottawa.

Ottawa, 20 août 1879.

Importatedr et marchand jde

Tapisseries et de decors.

Peinlifre, huile, vitres, mastics, vernis, etc. 
Ottawa, 22 octobre, 1879. la

ns les POUDRES DE CONDITION D’ALEXANDER AUX INVENTEURS î
HOCI.ES POUR leu KOtiSOKS

ET AUTRES

MEDECINES CELEBRES
POUR LKS d

*

J. Coursolle & Cie., J. POCELINGTON,
Gérant.Solliciteurs de Brevets dCInvention, 

Dessins de Fabrique, Marques 
de Commerce et de Bois. 

Agences çt Correspondants aux Etats- 
Unis, en Angleterre et en France.

GIBIER ET POISSON.Ottawa, 27 novembre 1879, ■Napoléon Andetteïffets. Oo • Chevaux
agent a Ottawa C. STLATTON. . 

Caiffs des rues JMUhousie et Saint-Patrick. 
\ VIS.—Les médecines ci-dessus, célèbres 

dans tout le Canada pour leur efficacité, 
ne se trouvent que chez M C. STRATTON. 
Je mets donc le public en garde contre les 
contrefaçons.

|f.
DR. A. EGRILLARD. BARBIER COIFFEUR,

No. 255} EUE WELLINGTON,
VIS-A-VIS

L’Hotel 44 Royal Exchange ”
/CIGARES, Tabac et Pipes de première 
vy qualité constamment en mains.

Ottawa, 26 Déc. 1879, .

INUS. /^tN trouvera toujours I’Ami Moisk à son 
Magasin, au Marché neuf du Quartier 

By, de môme que son représentant dans Je 
Marché Wellington, avec un approvisionne- 

de Poissons et de Gibiers de 
toutes sortes, qu’il vend comme par le passé 
à des prix^très réduits.

MOÏSE L1P0IIITE.

CHIRURGIEN, OCULISTE ET AURI8TE.
Ce Département ne s’engage pas, 

danl, à accepter la plus basse ni 
soumission.

J. COUBSOLLE & Cie.,
Chamber Victoria,

.Attention spé 
maladie

Bureau de santé : En arrive de VHôtel-de- 
Ville.

-Heures du Bureau de 9 à 4.

ciaie donnée 
es des yeux et

au traitement des 
des oreilles. ment complet

ISHî IVis-à-vis te bureau di s Brevets, 
OTTAWA, J. MITCHELL et Cib., 

146 Bus Bank, et 66 Rue York.
Ottawa, 27 janvier 1879. Un.

T. ALEXANDER. Ont. üépt. des chemins de fer et canaux, > i
Ottawa, 29 Mars, 1880. jB. P.—Boite 68.Ottawa, 7 nov., 1879. Ottawa, 26 Déc. 1879

z-vbus de

FEUILLETON lpin de décourager le fils de 
ami, il l’encouragea affectueuse­
ment.

Pendant ce temps Cœlia en 
proie à une grande tristesse envi­
sageait avec crainte pour la pre­
mière fois l’avenir qui lui était ré­
servé. Sa résolution de ne pas 
éjpouser Arthur de Banz ville était 
irrévocable, mais elle se deman­
dait avec une inquiétude doulou­
reuse si jamais Rolland d'Ivrêe 
songerait à devenir son époux. 
N’allait-elle pas exciter la colère 
de son père, briser pour jamais 
peut-être un pceur qui l’adorait, 
sans retirer aucun fruit de sa ré­
volte?

son enfant." Léonie heureuse en 
ménage ne pouvait^souhaiter voir 
que des unions heureuses. Son 
âge lui interdisait les égoïstes 
calculs, elle saurait à la fois gui­
der et consoler Cœlia. Un matin, 
suivie d’Annette, la fille du ban­
anier se rendit à l'hôtel de ma­
dame des Garcins. Celle-ci renfer 
mée dans la chambre des enfants, 
entourée de deux bonnes anglaises, 
lavait, peignait et dévorait de 
baisers deux petits chérubins 
blancs et roses dont les brayants 
éclats de gaîté retardaient la toi­
lette matinale, Léonie partageait 
un peu leur enfantillage, et quand 
Cœlia pénétra dans la chambre 
retentissante d’éclats de rire, elle

d’ignorer les préceptes d’nne reli­
gion qui suffit au bonheur de la 
créature, puisqu’elle la rapproche 
du Créateur.... qui t’empèche de 
les étudier ? Pourquoi la jeune 
fille ne terait-elle pas aujourd’hui 
ce que n’a pas fait l’enfant ?

—Il est trop tard, répondit Cœ-

Alors elle lui parla de la scène adorer et croire ? Il me semble 
pénible qui s’était passée entre que j’aurais eu l’âme docile pour 
elle et son père ; puis comme Léo- comprendre tout ce qui est grand 
nie s’étonnait du refus de. Cœlia, et beau ! Sous prétexte de me 
de devenir la femme de monsieur donner un esprit fort, mon père 
de Ranzville, la jeune fille, la rou- a étouffé en moi les germes sacrés 
geur au front, les larmes aux de la foi. Je ne ressemble pas aux 
yeux, avoua le secret espoir qu’elle autres femmes, je*ne suie pas ton 
avait conçu : égale, à toi, je reste même au-des- lia.

—On ne s’abuse pas sur ce que 80118 de tes enfants à qui tu ap- —Il n_<; peut jamais être trop 
l’on inspire, dit Cœlia, Rolland prends déjà à joindre leurs petites tard, reprit madame des Garcins. 
d’Ivrée est attiré vers moi, je sens mains. Ce qui a été semé dan» la reproches avec raison à ton 
que je lui suis chère, mais je de- tempête se récoltera dans les père d’aVoir manqué à un devoir 
vine aussi qu’il lutte contre cette mag"08- J° ne me sens pas de pitié 8acré en ne faisant pas de toi une 
tendresse et cette sympathie. PPU* *e P°re V1* n’inclina point chrétienne, quelle excuse peux-tu 

—Madame d’Ivrée verrait sans mou cœur vers les choses saintes et te. donner maintenant à toi-même, 
doute avec peine son fils songer à douces. Il a voulu faire de moi une 8j tu négliges de réparer sa faute ? 
ce mariage, dit Léonie ; une vieil- créature rebelle à Dieu, il la rendra Tu parles ae ta majorité et de la 
le noblesse comme celle de Roi- rebelle envers lui.... Si j’avais été liberté qu’elle te donnera, je vois 
land est exigeante en fait d’alli- pieuse, si j’avais possédé la foi de bien que tu comptes en fai 
ande ; et si ruiné que soit le jeune Holland d’Ivrée, depuis deux ans arme, j’aimerais mieux te voir re- 
comfe, il fauudra qu’il cherche déjà ma vie serait fixée ; je m’ac- prendre la liberté de tes actes.... 
une femme dans une famille égale costumerais peut-être à l’idée de Cependant mon amitié ne peut 
à la sienne par le rang. ^ P°fdre, je n’accepterai jamais accepter l’idée que dans quelques

—Ah! ce n’est pas la seule Je.T.iyre P°ur aut^e D»n8 jours cette Cœliaque tout le mon- 
cause, s’écria Çœtia ; par tendresse jours mon pere me demande- de croit heureuse sera livrée à 
pour eon fils, la mère de monsieur T? I?®1?®.681 “>» résolution, et elle-même et au désespoir.... Je
d’Ivrée céderait, j’en ai l’espé- danahwt |onrs peut-être il m aura t’ouvre ma maison pour qu’aucun
rance ; l’obstacle viendra de Roi- M® repousseras-tu si doute n’entache ta réputation,
land lui-même. Il ne donnera ja- ®,ors J® Tlene ■ • mais je te supplie encore de pren-
mais son coeur à une femme qui —Je t’en supplie, dit ma- dre garde.

pas ces croyances. Il dame des Garcins, ne commets au- —Sois tranquille, répondit Cœ-
aseez comprendre ! Et cnne imprudence, impose silence lia, je n’abuserai pas de ton hospi- 

après tout, est-ce ma faute si l’on à ta colère, tâche d’étouffer en toi talité.... Je prévois trop la fin de 
ne m’a rien appris de ce qu’il faut l’esprit de révolte. Tu te plains oetté crise,... cherche-moi donc

sans bruit une situation qui me 
permettre de vivre modestement, 
mais de vivre dé mon tràvaii.... 
Ma mère était pauvre, quand elle 
se maria, je n’ai donc {mint d’hé­
ritage à recueillir.... En me sépa­
rant de mon père, j’aurai l’orgueil 
de me suffire à moi-même.... Désil­
lusionnée de tout, ne gardant ni 
bons souvenirs du passé ni rassu­
rantes espérances pour l’avenir, je 
me ferai à ma vie, je Sne plierai 
sons le joug, je deviendrai stoï­
cienne, comme dit mon père.... Tu 
sais ce que je puis faire, je parle 
quatre langues, je dessine agréa- . 
blement, et l’on me dit bonne mu­
sicienne. Je remplis donc toutes 
les conditions voulues pour deve­
nir une excellente institutrice.... 
avant huit jours tu me verras re­
venir....

.—Mauvaise enfant ! dit Léonie, 
tu aurais appris la patience dans 
l’Evangile.

—Peut-être.... Mais un seul 
homme pouvait me le faire épeler, 
et celui-là n’y songe pas.... au re- 
yoir et merci !

Une heure plus tard, Cœlia 
était de retour à l'hôtel BeUeforge.
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Un mot surtout lui était entré 
dans le cœur comme un fer ronge : 
Cœlia ne ini, avait-elle pas osé 
dire :

—Je me révolte, soit ! mais de 
quoi voua plaignez-vous, vous 
qui ne m’ave» pas enseigné que 
fautorité des pères découle de l’au­
torité de Dieu ?

La trêve consentie par le père 
et la fille fut scrupuleusement 
observée, et comme C$elia se mon­
tra d^niieiglâce: parisiie ,à l’égard 
de monsieur de Ranzville, le 
vieux baron et son néven atten­
dirent avec assez de patience que 
BeUeforge leur communiquât la 
réponse de sa fille. Lé banquier 
pour éviter de se prononcèrent re­
cours à mille fraudes savantes, il 
parla dp, la timidité de Cœlia, de 
son deuil encore profond ; mais

AL.
es qualités

Elle n’osait ouvrir son cœur à 
Conrad et lui parlait de plus en 
pins timidement de monsieur 
d’Ivrée ; l’amitié de Conrad pour 
celui-ci allait jusqu’à l’enthousi- 

une fille ap- 
augmantait

tideau. trouva Léonie assise à terre se dé­
fendant à grand’peine contre les 
charmantes agaceries des bébés. 
Madame des G-arcins poussa un 
cri de joie en reconnaissant son 
amie. Puis confiant les enfants 
aux d#ux bonnes Anglaises, elle 
entraîna Cœlia dans son boudoir. 
A peine toutes deux eurent-elles 
pris place sur une ottomane, que 
madame des Garcins dit à Cœlia 
en lui pressant les mains :

-Conte-moi tes peines, car tu 
souffres.

—Oui, je souffre et je suis ve­
nue pour té le dire.

re une

K

asme, et ce que la je 
prenait de Rolland 
daps son âme un attachement in­
vincible. Oœlia aurait voulu con­
fier son secret, demander un con­
seil; pleurer à l’aiae ; elle étouffait 
dans sa solitude, et le chagrin la 
faisait pâlir chaque jour davan­
tage, elle prit une grande résolu­
tion. Une amie lui restait, cette 
jolie madame des Garcins qui 
l’avait priée d'être la marraine de
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